…… NUMERO LXXXVL 


E ved ERESTK 


RoUvELL: 





Pin, 


Ednvornes le 16. dr he 
"tE Conful--Général. Anglois. en 
its weette ‘Ville a:fait connoîre à 
„ida ‘Bourfe ;: qué -le- Hol, fan 
455 avoit déctafé Ië Pòtt 
#5 Gines &'les aütres- Pores 
‚ de cette Républigué en’ étge 
de Siège, & que Pat confé- Gi 
Vaiffeaux. Neaues Orvalean fe. id 
Haer gardes. …: 


RRALT d'une Leitië de Eebie 
Ki acus du 15. Ôdobre, 
Nessevour du Prince--Royal des Du- : 
bids éprouve ‘tonjoues de nou- 
bemin On feit À-prêfent ‚qu'il - 

UUNiter4 pasavdnt le 25: de cemois. 
n Keeten t le-fêjóùt du: Püncé dáns 
MA Aige. Bes: Fleuves blodugs ne:peur 
Ge lés Sujèrs Dagi la Hguêbr 
EA Stnen.Das même prévenir, la cdp- 
úx-de- leurs Vaitfeana', qui dont 
E Rb dé vóroioir s'y Poufkriire par-da 
ken Malle 247, zghijk wos foernie . 
, Matfefe’ Pour augmenter ld Lifte de 
Alen, zptarehands, arrêtés à let 
& dè VEbe ‘on du Weiler & âmé- 
dngbeterren astmi fes Navirés Da- 
Nt les derniers ont éprouvé ce fort, 
Toúve- ua ayantune: riehe Cargdifon : 
Ke, se Yeune Gerard , Capiteine 
À 2 teveroit dé St. Thomas avec un 
Fi ent de produdtions Amèrivaines, & 
Hehine pour Brèzig: U À été” Gail prés 

Mfer, & conduit à Larinauthn’ … Ua 
Bleaux de notre Compagnie Afiait. 
Kermmee d'Auguflenbonign a été dirk 
®e Peu d'égards en pleine fiet,  fon 
Eek Grandes: Indes, pat dh 00- 
glt; qWi a caché- Fon mot: ‘Ce kee 
Nt PPres 1 -depoffiien: du’ Capitêine Da. 
Ù.rôt après àvbir setdónaé &- ce 
K: approche powr-teffer Viffter! con 
à je Anier qué ëtui-él täaftocùvrät 
IN Eoifeguence» ze Jc Pâs-rhoins 
Ad 


à Böulets’ 
Nitin 
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ivrés Stefling comire Bd éahirs , 
ent arfivé de 10, du mois deraier, 





Ja voile: 


& en en. 


Tiers :& 


-: 


S Oven: 


vellen à L E Y D B rylead € E O&öbie. ee 


à ud 
Etc 
ermm en on 


OE 6 


ti dtzndeit; je; vattferak de Hdite en 
denik Cortinuent à lt täpportér ies frutts 
geen dans ‘dun trafic avartageux j cé° gi, Pa 
Beg ger ä fâite encoté avant Fliyever deùx 
xbédittons -{embfábtes,  parnti: Vesqueliës 
dine pour Ja Chtne. Cette ande, nôtre: Coit- 
pPrguie Afrique payé A fes * Atormat 
uit Dividende'de so, Rikd. par Altiou, 
de pids‘atgmente ij Capital de chacune de 
Eetles + €i de 30: Rixd, uris en rëférve.” - 
5 Hfet, 14 Frégaté Friedrichfteen a ifs & 
dut: Iês" Zndes -Ocèldentüles, afin 
dy férvit à Ja prote&ion'du Commerce Da- 
nols. Of witte dé Pirblier un fablein de nds 
Fotites: Navhtes Militairés, @après tequêl 
“elles cofiliftent ei dinsneuf Vaiffeaux de 
Tigúe de 95: 2 64. Cations3 quinze Fré a 
tes de différentes grandeurs3 huúie Bric 
“ún ‘Cutter; an: Chebéeks an” Vaert: imi, 
'& ‘treize ‘Chaloupes s Canonriëtts.; ‘Le som- 
bre total-de hos Bârimietis de’ gutre elft par 
conféquent de einguante-huk; ils-portent 
ehfemblë ifs Cânunes: En oútre, trois 
‘Vailfeaak te lignê-de 743"'quafte: Frédd- 
tes & un Brick, font eh cóïftruion fue 
‚nos Chatitiers, ei 
Sn On: avoit, gebid: gu une Frégaté de 
goife. s spot emparée,, dans un Part Naawé- 
Dien, Vun: Bârimens Suédois … employé an 
Comaterve- de Ando: Mais ce: ‘rapport, 
‘quoique retuêllli par une Gazette de cette 
Capitâlé ; Dé s'eft: point confirmé, ” 


EXTRAIT des: Nowvelies.de Parrs ike 
quan ag, Vendémidirg (ap, OféZre, )) 

‚ C'eft idte favorite du Gögvernement 
prnros d'ailier tés travau® de Ih Part kee 
ceux de la Guerre & de les faire ma: 
de pair. 1 cherche’ à aecomplir.cette es 
& y róuflit à un haursdegré, tant par fon 
aétivité extraordinaire, quê-par. l'eppui que 
dui prête la Nation. En efet, on a'eft 
embarratfé {we de choix , pour citer dés 
„éxemplës gui te prouwent. * Que peurest 
‘y avoif de pits Corrtraftànt avec ce terbkttfte 
“guerrièr:des Camps-& des Ports, dont ran 
te red Férentit , des ces travaux régù- 
Banguithed es Celiëges- Es. 


ot MENE hon =, 
tiu , quf ne celfent de fe réukie-datis-tow* 
tes les parties de la République; que ces 
délibérarions férieufes & difficiles, qui Te 
cotitinuént au Confeil-d' Etat & dans d'au- 
tres Aflemblées, dans le but de préparer 
pour la Seffion prochaine dû Corps « Légifla- 
tif les Loix les plus importantes , telles 
que la fuice du. Code-Civil, &. un. Code 


de Commerce? Ce n'eft pas tout, Les tra- 


‚vaux d'urilité publique les plus vaftes font 
„pourfuivis ou même commencés: Jusque 
„dans le Port de Honfleur , fur le bord de la 
„Manche , près l'embouchure de 1a Seine, & 
„Comme en préfence de l'Eanemi,on a pofé 
Solemnellement , le zo. Vendémiaire., la prê- 
mière pierre de reconftruêtion du vieux 
„baffin du Port, en plagant fous cette picrrê 
‚une Bièce d'argent à VEffigie de Bonapar- 
Ze. Les Arts ve font point oubliés non 
plus; &, occupés déjà d'élever une foulé 
de Monumens publics de taus genres, ils 
viennent d'être appellés encorg à en-créer 
de nouveaux. Il.a été réfolu, le ar. de 
ce mois , par le.Gouvernememt, dü’un 
Bufte en marbre de Pean Barth {era placé 
dans la grande Salle de. PHôtel -de- Ville 
de Dunkerque, Patrie de ce brave Marin. 
Mais fur-tout faut-il faire connottre ici les 


zals Lurs tous ka a 
dispofitiogs-fpivantes. ” … 
PR) ite :So-Menddmiairecansian : 
‚Ca. O&obre 1803. ) En 
…_ Le Gouvernement de la République ; fur 
„de Rapport.du Migiftre de l'Intérieur „le Con- 
Jeil-d' Etat entendu , arrête, °° 
"Ar t..L. Il fera élevé à Paris, au centre de 
Îa Place Venddme, une Colonne à l'inftar de 
celle, érigée à Rome en Phonneur de Frajan. 
"IE Cette Côlonne aura 2. 'imètres 73. centi- 
rmètres de diamêtre , fur. ao. mètres. 78. cenci- 
„mèrres de hauteur. Sòn Fût fera -orné, datts 
-fon contqur ou fpirale ‚de 108. Figures allé- 
goriques, en bronze, ayant chacune 97;-cen- 
timèrres de proportion, & repréfentant les 
Bépartemeris de la République: - 4 
IH.:La Colonne fera furmontée d'un Pié- 
=deftal. Hemiae en demi-cercle , orné de 
Sfepilles-d'olivier , 
„pédeltre de Charlemagne, 
“IV. Le Miniftre de Î’Ia 
-Pexécution du préfent Arrêté. ) 
“ LePremier-Conful, (Sigrié) BONAPARTE. 


at 


“ss Mais ce‚qui. ne, doit pas: juftifier, Je 
„moins les -réflexions,. par lesquêtles nous 
iavons commeneé cet Article, c'eft qu'à: la 
„veille des “Combats:; «pour zinfi dire, il eft 
„ordonné &-efeâtué des changemens impot- 
„tans -dans Vorganifation de Armée: On 
„vient ;de publier, à cet égard KEstrait 


Olivier , & fupportant Ja Stâruë … 


térfeùt eft chafgêde ° 


Kruaïit d'utte Lettre, par laquel 
niftre de la Guerre a adreffé aux & 
Còmtmandaas un Arrêté Gonfulaire 
démiaire „qui détermine la Coipex 

différents Corps Militaires pendant ® 

‚ Les Demi- Brigades de ligne öCÀ 
en confervant leur. Numéro, preéndr& 

„nomiaation de Afgiment. … Dans told 
‘gimens , foit d'Infänterte, {dit de 
le Chef-de- Brigade portera le titfé 
nel;'le Chef-de- Bataillon ou d’ ES 
ra remplacé par un Major, dont le 6} 
rintermédiaire entre :celui de Cotonelf 
de Chef-de-Baraillon ou d?Escadt? 
Major aura pour marque ditinéiv5g 

„grade , dans I”{nfanterie de ligne & 18% 

les Carabiniers , Cuiraliers & DräBeig 

‘Epauletids de Colonél, dont le FO% 

‘frange feront de deux méraux différe, 
‘les Chafeurs & Huffars, il aura pod 
de diftin&ion cinq chevrons. LeM 
fpécialement chargé, des détails deg 
Riom, tenhé „ discipline‘ & comptat 
Corps & des Compagaies; il ferà dél 
‘des Conrtròlés; il remplita au-Con!% 
minifteacion les fon&ions- de Rappo® 
commandera le Régiment en l’abfencê} 
lonel.. Les-Régimens d’Infanterige” 

& légère, à trois Bataillons,,. doivs 

„voir, en l'an 12. un fupplément,de £7ij 
mes par Batäillon à vitre de premie: a 

“ment de guerre; & ils feront réparl’) 
mière à ce que les Compagnies foictig 

_fòrces L1 Compagnie-d'étite „des PN 

„de:Chefeurs:& Huffers aura lá je 

fition queles autres Compagnies du CPÀ 

le recevra , à ceteffet , le même nombre 
mes montés..ou non-montés; les, 





































ciers & ‘Soldats de cette Compagn! 
roat X toucher 5. Centimes de bauf 
‘jour. Il n'eft Faict aucun ctangeinên., 
del’ Habit des Châffeuts &' des HulSà 
‘Carabiniers feront armés d'un fafil’ 
gon , avec bayonnette, deux piftol Gi 
fabre3 les Cuirafiers le feront de CE 
ftolets &.unsfabre; les Dragons a. G 
‚deux piftolets & un fabre; les CHAB 
Huffars ‚d'une carabine avec bayonnf të 
“huit pouces , deux piftolets & un fäbr, 
ss Cina p. ce coùf. 51. Francs 65. C& 
Aâions'de la Banque de France; 

EXTRAIT du-Jourial oficjet % 
«Cois du 28, Vendémiairer. 
as JERSEY) Ii. Ofobre. — OD, 
„Jes plys- viwes alarmes,. Deux Di 
Jas Flogtille. Pranroifg. ont: pallé ‚En 
jours de, fuite, entre'nos Illes 5, 
nent, en doublant le Cap Za. Hi& 
„Canon .d'atarme a tiré à Guernft 
-rigny;.& nous ayons cru.un mo 
„descente, , Mais gous en avons 









Ber, toute ceert aalten 
N Cherbourg: Les nömbréufes Crôi- 
Sue nous avons icis B'oft pas Pu 
„cete Plodiite, qúl,“urmöe de 
biëces, fe fait porter-refpe&. Dans 
8 Combas, qui qot eu lieu à Gran- 
fur les Côtès, notre perte a été con- 
NS; plufieurs-.dé nos Bâtimens quot été 
Spar des bowlets de part. 6 d'aùgé.” 
BRIT des Nouvelles de LoNDRES 
kr jusqu'au 17. O@obre. … 
Kotte: Gouvernement regoît, tant par 
Attmens ftationuätres que. par d'autres 
















Qipnes des movemens:, que “celui de 
K.tait faire fur'lès Côtes & dans ‘les 

“Öuì bordent la Manche & fon entrée 
peu Zexe/: Ils font tels, quê les mefu- 
EPrécautions redovblent auffi de. notre 
F'Quoigue 1’ou foie: trés-perfuadé, 


BES due les :-dispofitions à-Bonloene & 
Ens Rorts-voifins 















EE Sew ja: Flandre, fout trop 
MRE teop-frieufes, pour les- regardèr 
ER Wdifgrence, -En- conf&quence „il u 
Met Eau brb vägraché -plufieurs-Bâdtmens 
Yre …de: la fiation «des Dunes versla 
de France; il a été envoyé ordre à 


PE 


* qui,‚poyrroient fervirà -bombarder 
s dela Marine-fur:ta Gôte . eunee 


oulogne. … Au refte „:fi: les FlortiHes 
vies réufliffent à-fe- réunir: & fa mer- 


K{ànds & entre les Bancs,t'on a -toa- 
EPeine à comprendre , comment il fera. 
RSS de leur. faire prendre Je: large „en 
Klant les Vaiffeaux de häut- bord , prêts 
Bidrayer les Canonnières & Chaloupes 


Nles, Ez à les couler bas,.pleines de … 


k.POur le débarquement,sdont le nom- 
Rie fervira qu'à embarraffer ‘la _manoen. 
R, Beaucoup moins encore s an t- 


B Comment, enfuppafaat le. débargue… 
Bis Îl fera poflible d'établir une Commu. 
Eion, fans Flotte de Vaiflezux de guer, 
Ker, qui puitfe Îa protégeh Cepan- 
Meles dernières informations de VAmiral 
B Ulis, qui maintieut toujours fa croi-. 





E à la hauteur d'Ouifabt’, Porteft adil 


RS „des informations fuccefifves &'nòù- gra 


Mmi- ces mouvemens- é- préparatifs it 
speaucoup, qui ne Tonr-qe: des dé- 
Nätions pour inquiéter &. ‘détournér- 
iOn de objet principal „“gu’où' croit 
WS Ctse \'Zr/ande , il eft certâin néan-- 


„ain ‘que fyr Ja-Cô-- 


Ms, de. merwe incellamment:.-en: étac’ 
on sartend à une attaquë: séitérge. 


ME labri, en: longeaut te: rivage fur les: 


iz nerdécouvre jasqu'à- grifent pas la moin- 
vte'fudicacton.de ta prochaine fortië d'une 
„Bscadre' de Breff, .L’Amiral Cotton, mone 
tant le Valfleau Je San-Jofeph, de 112. Ga- 
„ons, eftallé fe.réunir à cette Florte, in- 
dépendamment de laquelle:la Mgnche eft 
‘cuuverte de:Frégates; Chalaupes, & Cut- 
“ters „ fous le commandement de À’Amiral Co/- 
pays ‚qùui leur a donné ordre de rêfter con- 
itammênt à leut. pófte, fans fe'pérmêttre de 
“fabandonner pour quêlque motif que ce 


“foit, les Chargeant au concraire de fignaler 


toute Force ennemie , dont ils auroient con- 
‘noiffince, ‘pour quê les Vedettés 8: Télé- 
és, établis:tout le long'de la Côte, 
“puilfenr ‘far -le- champ. faire leurs fignaux 
a VEA & à FOnëff, afin de fire mettre te 
Pays fous les-armes. L'Amiral Lord Keltd, 
de fon côté, a donné ordre à tous lés Bâti- 
mens, ftarionnés fuf la Côte de Kent, de cou- 
per leurs cablés ; dês-qu'ils auront connois- 
fance d'un Ennemien-mer,-& de.{e rendre 
aux. Dynes- comme paint de ra Tembiement.”” 
“ss Pendant: que -neBsrapporte avec lAjpa- 
gne Coat toujours’ trés- précaïres, l'ôn: ap- 
prend avec beaucoup de peine, que lin- 
fluence Frangaife fait permettre , quë les 


‚„Pores de ce Pays-là foient un fûr abri non- 


‘feulement-pourt.les Veifesux:Nattonaux de 


la France ‚mals, qui, pourfes Corlairer. 
…C'eft-fur=tout fuides Gôtes:de la. Biscaye 


Öc-de la Galice, qüatla Navigation dAngloife 
“eft continueltement inquiëtée par des Na- 
vires- armés. Frangois, quf fe -retitent aufli- 
stôt avec leurs Prifes dans Jes Ports de Ja 
„Gerogne,.du Ferrol, & de Vigos, tähdis 
que Jes. Groifeurs Angi en fort éloigngs 
…à coups de.eänon.- C'elt ainfi que Ié Pa- 
quebot,ile- Duc: d'Tork, parti de Äösbonne 
le 13. Oltobre, a &té pris le 18, &, dinené 
‘dans le dernier des dits Ports de la Ga/ce. 
‚On l'a appris par les Lettres du Portugal, 
raguês Vendredi dernier: Elles: font „ces 
"„Leures, de Ja teneur la plus dêsägréable: 
‘Le Général Lasne, ‘Anbafladeut deM Ré- 
‚publique Frangoife , après.avoir ehBagg- par 
fes Fortes inftances. le’ Prince Régent à 
‚étoïgner du ttmon des affaires fon ‘Premièt- 
Miniftre, pour l'envoyer réfidpr à Vienne, 
‚ne cefloit de preffer te Cabinet de Lisbon- 
:ne, pour. rompre:aveg VAngleterre, & fe 
réunir'avec V'Efpagne à.l'appui dela Pran- 
ce. Dans la.,grainte desÉvénemtens, ‚due 
der telfes IftanêestBóurriért ‘atnêner ;. les 
Neégoeïans Britannigues avoient réfolu dans 
une Afemblée, qu’ils ont tenu, de faire 
embarqguer  immédietemment toutes les Mar- 


gndies & tous les Rffers appartenant à Commandant en-chef„ Généraf Miëtf! 
























ur Nätion, afin de les (oüffritre:# dE Mi. raamfourd'hoirde Ja Haye, pour fixerl 
fles, par lesquelles le nouveau ‘Droit Hes “jour dans-la dite Ville, où une pi 
Gens, ufité de nosjouts parmites PiMTit- :FEtat- Major l'a déjà dévaneé, 
ces Chrdtiennes, confeille ‘de eommetdeer sn : EEE ee 
‘es holtiliggs, *” Perth ee Pit ethaan de Hindr M 
: Len Tatar fané TiiwtAamdá: : 4 dì eu Phònneur de dinner W 
be bd » Ke 5 7 ís 

5 B. 138. & demi fans Diwidende; Ain Sharces “dans les Viiles dAumfterdië 


„tonf. dz. Pee. 53e Ain. oonf. à 4. P- 0-66 Maye, Rotterdam , Schiedam, &/ 
Propofe d'en fatre de même à Levdér 


‘ 


_ De va Mayr, de 25. Odobre. 

Le Miniftre de la Guerre de la Républi- Société d°' Amateurs de la dernière Vik 
que Frangoife, le Général Alexandre Ber- déjd,empreffte. de faire une Soufcrit 
Zhier, après avoir fini fa tournée dans les amen Böndfice. Fe manquerois efenti 
Départemens Maritimes.du Nord. de la 2 la reconnoifance que. je dois aux $ 
France „ vient de la contjnuer fur le Ferri- dois, ff je ne rendois pas publique la # 
oire Batave: Ces jours derniers il a vilité prêvenante & houorable , don aid 
tes Ports de ta Zeelande; d'où ileftarrivé cueillipar eux; @ combien leurs id. 
à Berg-op- Zoom hier au matin. Le Quar- fondes & twmineufes tendené à déirui 
tier - Général des Troupes Frangoifes & Ba- préjugés & Phypocrifie. 
zaves, qui font en cette République, eft Leyve, le 25. Oëtobre 1803, 
fur le point d'ésre.érabli à Uzrechts Le — CSigné) Firz-James, Vane ì 


} 


zit 


A4 vendre an Printéhis prochain, au foar G aus tonditions à indiguer uitérieurt 
uifnperbe & Haghtfigue'” Cabinet dhiftoire Naturélle, tontenant tout ce gúe le 
Foffile comprend de riure €’ We précitax en Mines d’Or & d'Argent; Mêtanx & 
précienfes; Parmi: lesrelfes fe diflingnent plufteurs Diamans’, Saphirs &P Chryfopas. 
leur matrice , tn Jaspis uhigve dans föh genre, toutes les vefpèces de: Mrarbres € Pr 
autres Pièces, gui, ‘zânt par leur prix gue par lenr rarèté , fervent Arendre cètte 
des blus brilladtes ; phisencore une ‘brès "helle ‘© complette Coilëtrion de ‘Copmiinpes, P, 
lesquels fe 16 itse) efpoces les plus vecherèhdes: Le tour raflembht pendant Pefpif 
guorìnté dis, Júns éPhrient de Poins' hi de fraix , vangt dans T'ordre leptus propre 
près’les Syfferhes des “Plus fathretix Scadans dans chaque branche de $P Hiffosre' Ni 
Linné; Witter @o. L'on petit Sadreffèr dhez Mrs: Ps DaN Hanost & Fils ; Lid’! 


dans le KhlWefftfadt 2 AmsTERDAM. — neen 
SUyLENBRorr, Librafre à ÂMmsTERDAM, débfre afueltement : Dereript20 dl 
grdfica, e hìltorica, da Cidade'd’O - porto ; enriqgecida coïm eftámpas, &c. ; Blap 
R. pa CosTA, à6o; Scös, ‘Germanicus, poëme, en feize chants; par ded Á 
sf 
Ruis 


Winter, #ée vAN Merken, â go. Soús. Loifirs Littérsires ; contendht # 
Latins, Ftangois, ‘Anglois, & Hoitandots, par Q. pr FLiNkEs, ò 3o. Soös. 
‘tio Mäánpâdica, sbâtote D.J. 4. LenNeeP, 2 18. Sotts. Carmên ad peceri, suf) 
H. pe BosCu, dveé Pömitation en Vers Hollandois par P.J. U. 2 12. Soös. Fé, 
nèbre,.à la mémoire du grand Mushingtón , Franbois & Holtahdois , pir Ze mime; 
Sos. Cinq Eftámpes, grand in hre. , inventdes, defines , & gravêes, par les Arsil? 
@& R. VINKELES, pour ormer le fecond Wolimme des Tragédies de van Winter Ö 
Merken, à 80. Soús. Ee 

Hier, mon Epoufe, AucusrTe-FLEÉONORE-CAROLINE DE Honensdf 
«ccoucha très-heurehfement , par Vaffifbance de Dieu, d'un Fils bien portant. 

CSigné) D. pe HocEenDorP 

Sr. PérTErsBoureG, le 17 C29.) Septembre 1803. Ri 

Ce jourd'hui efl déctdée, à la fuite d'une attague d’Apoplexie, Madame ANNE Af 
GUSTE VERNÈDE, Veuve de Mr, Paul Renouard, dans fa 3gyme année, taiflant a 
elle une Fille unique. 

AMSTERDAM,le 24. Otobre 1803. (Sign) G.N. P, HAsskELAER, ad 


Á r 
Paur- Iwan Hoecvers 5 


4d LEYDE tar ABRAHAM Br ussí, fe Jeane. 








\ NUMERO LXXXVR 
ILEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUËS, 
publiées à LEYDE, le 28. Oétobre 1803. 


ENTRAIT duue Lettre de Te Nis dl 1. Septembre. 
“Ja peu d'exemples dans cè Port d'un mouvement, tel que celui qui ya régné 
Pendant les deux mois. derniers. Ml aété grand, ce mouvement, par la {ortie 
OU ja remrée d'un efzim nombreux de Corfnires de la Régence. Mais ce 
En Pa zccerû encore, c'eft que les Corfuircs Prangois ont commercé dans 
a ‚à paroitre dans les Eaux voifines „ à courir fus aux Bàumens Anglois 
Tdire- ici leurs Prifes, Parmi celles , quit ont été amendes par les Cote 
hifens: dans le couram de Juillet, on, a diftingué deux Navires MVapolitains , 
nSe Vins : Ils arriyèrent le ro. du dit mois; il s'y trouvoit à bord ure 


ù à 5 te . E n 5 
inde Paffagers , quì ont été faits Esclaves. Le 19. du même mois, qua, 
Us grands Corfaires de ce Port.y retournèrent d'une croifièêre, qu'ils avoient 


hs Ies mers d°/talie, Lorsque Ces Córfaires furent dans la Baye d'Ancóne, 
hens: de leurs Equipages étoit descenduë à terre , & avoit enlevé d'un petit 
pitlfical huit Soldats, quï le gardoient, ainfi Que deux Pièces de Canon: Le 
tj ot avoir péndurd enfuite dans le Pays jusqu'à 5. lieuës de la Côte, & au- 
bj Pombre de fes Prifonniers de 123, perfonnes des deux fexes. Une descente, 
t avoir été faite par les mêmês Corfrires , daûs lès parägës de Sardaigne, à V'Ifle” 
Ll & cette incurfion leur avoit valu 20, Prifonniers encore, tant Hommes 
N Mes, Uue rentrée moins triomphante'füt celle d'urie Gáliote Tunificnne, qui ar” 
‚Rade, deux jours après, pour réparer les doimmages & pertes confidérables , 
pij ei d'effuyer dans un chaud Combat avec une Frégate Portugaife: Cetle-ct 
wlé 1 plus grande partie des manoeuvres de la Galiotes elle lui avoit tué fur- 
h Ucoup de monde, & bleflé un plus grand: nambre d'Hommes encore, parmi, 
lef Commandant même V'avoit été (i grièvemenc, que, débarqué à peine, il eft 
VN bleffures. Vers ce teths, les Armateurs Prengois ont commenoé à fe mêler 
mMfaires Barbattsques, & à y chercher un afyle pour leurs captures. Deux des 
Li €quipés à Livorne, amenèrent, le 23, Juillet, un Brick - Marchand Anglois, 
lot Sel, & le vendirent douze mille Piaftres. Un autre Corfaire Frangoïsamena , 
hij faivant, deux Bricks -Marchands „Anglois, & trouva à les vendre au Miniftre 
ey, Hagi Funiss Vun, chargé de Salpêrre, vingt; l'autre, chargé de Fro- 
me Sterler, qüatorze mille Piaftres. Cependant ce trafic n'a pas manqué d'exciter. 
\Mations de la part des Anglois; Dès le 14. Août, il rèlâcha en cette’ Rade un 
ben de guerre Britannigue, dont le' Capitaine avoit ordre de fe plaindre auprès de 
“Ace de ce-qu'on permettoït aux Corfaires Frangofs de fauver & de vendre ici leurs 
L Officier Anglois, S'étänt acquitté de cette miffion, a recu pour répoúfe, ““ que 
„Iires de fa Nation trouveroient à Zwpís la même proteêtion & les mêmes avan- 
td Ce pourroit, en effer, ne pas déplaire aux Chefs d'un Peuple de Pirates 
ä ans leur Ville, comme à un gfand Marché, aflluer toutes les rapines poflibles. 
ti tons entre Zwnis & PE/pagne font toujours incertaines: Le. Dey perfifte dans fa 
of de faire acheter fon amitié à' cette Puiflance par des tríbuts, qu'elle juge être 
h idérables: En attendant, le Vice - Conful Efpagnol, Mr. Sofair, eft parti, il y 
'Jours, du Port Tuvifien de Biferte pour Barcelone, dans V'intertioh de fe ren- 
AG À Hadrid & d'y tâcher d'applanir le différend. On attend ici, cette année, 
ke ligne, deux Vaiffeaux avec des Préfens de Sa Maj. Suédoife. L'amitië entre le 
® Danemarc eft regardée aujourd'hui comme des mieux sffermies, ” 


par OU» Le 14. Septembre. Le 21. du mois paflé, une Polacre Cephalioncte, 


C; Villon Ruffe, & venant, de la Mer - Noire avec un Chatgethent de BĲé defting 
Wets, a touché à Cérigo.. Le Capitaine a dépofé, ** qu’à la ‘hauteur de Tenddos, 
nen été vifité par une Frégate dAngloife, qui tui mit À bord des Matelôts, pout 
ie la Polacre à AZalte, le Capitaine Anglois-difantne pouvoir permeute qu'ancun 

ht chargé de Bléallât dans les Ports d'Zralie, excapté ceux de Friefte & de-äleffine.”” 


















ËSTRAIT d'une Lettre deiCorrouv du'e3. Septeinbre. gi 
» Deux Armateurs Frangois étoient depuis lungtems, en ftatioa, l'un daus le 
Cérigo’, & Vautre. dans:celui de Zante, dâns} Pattente ‘de faire quelque-Prife (ul: 

glois. Men elt réluleé diverfes réclamations en fens contraira de la part des 
deux Nations, Lie Gouvernement des. Sepe -/fles, fidèle aux principes qu'il a Pe 
dans fou Manifelte de Neurralité, a adopté les mefures nécetlaires pour aflurer Ae 
fances belligtrantês la jouïflänce de leurs droits refpectifs, conformément au DF 
gens & aux ufrges tegus. RE ttl kn, ant 
» Hier, ilettentré dans le Port de Corfok une Frégate Anctoife „ faifant wi 
'Escadre qui bloque Toulon, Elle portoit à Mr. Foreffjer, Contut- Général du 
nement Britannigue, de nouvelles Lettres de créance, qui lui conferent le citfé 
dent près notre République , avec uneaugmentation de Traitement annuelle de 2% 
Sterling, dc en outre une Somme de booo. Liv, Sterling, en dédommagement dé®. 
qu'il a éprouvées à Zanté, pendant la durée des-troubtes des Sep?- Iles, *” 
„De Paris, le zo. Vendémiaire (23. OQvbre.) Le départ du Premier - Cofi 
PArméê d'Angleterre reits faspendu, Rien ne left moins, en attendant, que je, 
ratjfs de la grande Expédition, En effer, ce m'eft qu’äu moyen. de cette ExPt 
ee neft que par fon heureux fuccês, que tes vuls du Gouvernement Prangoi ? 
s'accouplirs. ** L'dugieterre, (lit- on. encore dans Vavant- dernière Feuille du / 
ss. Ofzciel,) PaAngleterre ne gardera certainement rien dans la Möditerrange.” U & # 
dant des Hommes, qui, malgré tous les armemens hoftîles, & malgré les expreflid 
chanzes, du Moniteur, ofent nousrif des efpérances d'accommodemert. Elles 4 
dans le tsbleau fuivant di mouvement Politique aétuel , que nous empruntous du der? 
hier du Mercure de France, pour faire voir de quelle fagon les chofes font repréféntées 
», Quelques perfonnes ont remarqug avec raifon, qúe la Paix, récemment acé? 
Portugal, éroit tour à l'avantage de \°Angleterre. En abândonnant cette Conquête 5 
France a abandonné aux Arglois la principale Fatorcrie qu“ils aient en Europe. F 
en conftate importance. Un facrifice d'argent ne feroit pas une affez grarde dem 
injures qui'ont été:Faites A la: France, $ des âvantages qui demeurent à.l’Anglietf! 
n'en rélultoics, aux yewX des Narions, une: preuve de notre indulgence. pour un € 
bie „&, de notre cmprefement à-conferver la Paix du Continent, ” : Boa 
» Le Portugal n'éroit pas le feul Pays que lef prit duglois Fùr parvenu À placêr de 
attitude hottile, L’E/pegne étit en même tems excitée; mais des Lettres de Mádr, 
annoncent, que le urès-peu paciffque Prince de la Paix a quitté le Miniftère. Soft '4 


cement par Mr. Mervas eft un grrant de P'heurcufe harmonie „qui fubfitte entre les del, 
vermemems, &' que rien desormais re pourra troubler. ” rh ĳ 
», Les intérêts agités par la.conteitation préfente font tels , que tes trois RuiffanceS gy 


trices ont pu convenablement les divifer. & fe les. diftribuer. C'éfb.H ltuezicht: u 
pstacipale Proprictaire de Padriatiguë „qu’appartient naturellement-la quettior de É 
elle a-dà:pefer dans fa fagelle les moyens d'affurer. l’indépendance de certe Hle , oP” 4 
les périls que peuvent lui offrir un Ezabliffement Britannigue dans la Mediterranêe nk 
a.dù s?occuper du Blocus de l’Zloe &.du Weefer , du fort actuel-ou Futur de }/Rle&oï®, 
novre, ainft que des mefures dé prudence qüi peuvent être commandées par là préfchn 
ne Armée Fraagoife dans le Nord:de 1’ Allemagne. La Rufie, de fon côté, après ave 
fous fa gatde le Danemarc, effrayé du voifinage de grandes Forces de terre & de mé ig 
renduë l'organe des PuiTances Médiatrices „ elle vient de porter à la Mrance & àÀ pAn 
dés prapofitions de Paix. *” . iof! 

oa: S'il faut s'en rapporter aux bruits puüblies, ces propofitions ont eu ‚pour condi’ 
liminaire &ánanédiate l'état d'Armifticee; on ajoute., quc, d'après eerte ftipulation » nc 
fe de cette ftipulation même, l’Augleterre n'a.pas dû devoir les accepter. En préfel 
préparatifs Formidables de la France, on peut préfumer que le Cabinet Britannigu? re! 
p'accepter aucune condition, qui pût lui donner l'air de les redouter. Mais Cé g 
dition. préliminaire a en foi peu d'importance. Rieu ne montre que te fond de$ 
ficions ait été rejetté. °°” : 

‚… Em attendant, les deux Pays. coneinuent avec folemnité leurs préparatifs & leurs ep 
Ici Pdngleterre fait mettre dans fes Päpiers, que fon Sol eft devenn un vatte Carta 
toutes les idées de Ta Nation fe funt tournées' vers la Guerre, qu'elle a déjh detruit och 
de nös Vtllgs Maritimes, & qu’incefMämment clle va bombarder Calais, Quclques ef 
obfervent; que-eette Lettre de eltänge, titde-fur-nos ruines, pourroit bien fe crouvcint 
car-elle eft fans däte: D'autres remarquent, quel’ Angleterre, avec toutcefracas , D Ad 
geesfur quclques parties.de notre épiderme; au lieu que la France diriga fes prep 


ed after s'tublir bieatòt dans fes entvailles mèmes. En et, fi toutes tes iddes dik 
fes Stops Lont couruges vers Fa Guerre, twutes les idges de La Mation Frangoije font 
overs la descente. Jamais tes Chantiers n'ont eu taue dactiviuë , jamais les prépaide, 
ee CE conus fur unc aullì valte échelle, jamais les Froupes de terre & de mer n'ont 
\ Ant dardeur. ” . 
vers toute CEUte oftentation de colère , foit de la Grande -Brétagas qui veut abfo-: 
ed on croye quelle n'a pas peur, foit de la France qut veur abfolument fe monuer: 
mie A l’Zagleterre, qucigues lueurs pacifigues femblent fe découvrir. On a vu pré- 
lt, que la Grande - Brètagne avoit diminué Ie nombre de fes Froupes ‚ contreman- 
Partie de fes Approvitionnemens. & qu'il étoit euettion meine d'envoyer en Prance 
kk Ciateur. En ce moment où elte paroir fe häter de concéder aux autres PuitTances du 
: pj Antages Commerciaux qu'elle a fairs àla Suède „on diroit qwelte veur dérober ala 
de hp de les obtenir dans un prochain Praité , &- de les préfenter comme un ré- 
a Guerre. 
N cöté de In Prance, certines dispofirions Font croitc, que fes Tfoupes, dont une’ 
! SE quité le Manovre, V'évacueront tOUL- z- Faits il fe répand, que cercains ordres- 
honnemens ont été révoqués; que tous les Camps n'ont pas été formés, que La 
& quelques Corps a été fuspenduë: On ajause , à Vappui de ces circonftances, qUG- 
ids Publies drglois ont hautié, & on donne la nouvelle proroygarion-du Parlement 
Ptne preuve, que le Miniftêre dëtire donner aux deux Chambres des notions plas pre- 
it mature & l'état des Négociations. 5 : Ee Go 
UAA conf. 51. Francs 85, Centimes. Banque de France, 1095. Francse: 
hk EXIR AIT des Nouvelles de LONDRES jusqu au 17. OBobre. . 
ie milieu des animofités d'une Guerre entre deux Puiflances rivales, qui fembtent- 
F réciprogusinent qu'à teur ruine la plus complette, sil en faltoir croire aux lâ- 
» Que leurs, Gourveraemens font refpeétivement tracer de leur fituation intérieure, 
Guerre ne feroit Fanelte ‘que pour les autres Nations, qui voyent ruiner leur Na- 
a Marchinde , bloguer leurs Ports, Fermer leurs Rivieres , inonder leur Territoire 
Upes, qu’el'.: doivent hebiller , nourtir &c. Les deux Puiflances Belligérantes » 
taire, ne fo» r-Tentune pont de tous CES MUIS, qwelles répandent fur Europe. 
me Peinture vraiment riante, qu’esquiffel'uné; des,Feuiltes: Miniftérielles de. Londres. 
Sé les dfinouitrutions, qui f& font fur, la Côte oppofge ;- malgré Papproche des. 
Als équinotiaux, fi fort défiegs par ['Ennemis malgré toutes Ies annonces d'une In- 
Be qui duit \ faire fous Ja proteétion de „ces vents 5 le Public néanmoins en „Án- 
in ‚eit tranguille Sc animé d'un Parriotisme général: Il ne femble régner chez 
ie qu'un Ful fentimeut ; c'eft le defie de nous mefurer avec 'Ì Ennemi & ‚de. finir „ 
oi eis pour twutes, notre querells avec lui, Le Peuple reffent moins qu on ne le 
batnne 1E inconvsnieus de la Guerre Öc les fuites desaftreufes ‚ qu'elle entraîne, Par 
A iement des Corps - Volontaires „ la main -d'oeuvre a beaucoup de travail, plus 
cupacion même qu?il ne lui en faut: Les Monufaêuriers € Fabriquans ont beau- 
6 de débit uvt pour ce qu'il faut à ces Corps que pour: la-fourniture Militaire des 
Simens. Le Propriécaire de Navires fe procure de fes Bätimens un fiêc plus haut 
Ee tems de Paix; & à peine a-t-il affez de Vaiffeaux pour les befoins du moment. 
at {gociant débouche C-s Marchandifes à plus haut prix ; & Vaugmentation ‚ qu’en- 
ent néeetlairement les détvurs pour-Vexportation, ne lui cante patat de perte 5- 
te tombe enrièrement à la charge du -Confonmateur étranger. Le Cuitivateur pro= 
k Dar te pius haut prix auquel il vend fes Chevaux & fon_ Bérail,. Enfin, le Peu- 
Den fgauroie fe plaindre de la: trop. grande cherté des articles les plus néceflnires. 
| ie Vivre: Par exemple, le prix d'un Pain (Quarter -loaf „)-qui, au fortirdu four 
hi Pefer quatre livres, cinq oneces & demie, n'a pomt paffé, durant toute cette an- 
“ts Io, Soûs (fence) & un qUATE: Ha presque toujours été am-dellous, même à 
SOûs & demi. Le prix de la Viande de Boucherie, il eft vrai, s'eft plus augmenté” 
rOportioa : Une livre Je Mouten coûte g. Soûs $ demi, uae livre de Baeut ro. 
bi & demi, la meilleure qualité, La Bierre, non- obftant la Taze nouvelle, n'a 
que d'un demi- donier Chalf- penny) Je pot-…— Le TFréfor et auellemens 
ppl d'une quenties confiderable de Numéraires & aujourd'hui, après le payement 


Mij Disilende de Stmcftre dé plufienrs Fonds, il fe trodve dans PEchiquier un fur. 


kn de e. Mitlfe::s zoo, mille Leivres en Efpèces-. Te nombre de la Mitice, (Cy com-- 
Ùs la Mitice-fupptétbontfire ), mônte à Looe mille Tloumes efc&ifs's. Celui des 

















‘ss Troupes de ligne, en yv comprenant les Gardes & Artillerie, et de zo. milt 
» mes effeltifs , actuellement en dagteterre: Indépendamment de ces Fore 
» avons encore l'Armée de Referve & ies Corps- Volontaires , dont Pon de 
» Toit fixer la totalité, A Peffer de favorifer encore davantage le’ Comme 
», Bonding-Syjfein, c'eit-à-dire, lufage de recevoir des Cautiens pour le Pp? 
» des Droits de Douane des Marchandifes à Pexporration, a été rendu encof 
» Étendu; & la Banque discompte préfentement le Papier des Négocians ie 
» tús avec la facilité la plus libérale:s ” — Tableau vivement colorié avec des 5 
bien ménagées en vérité! — C'eft ainfi que le Gouvernement Fraugeis annong?s 
quelque tems, qu'il avoit les Fonds déjà tout Faits pour les immenfes fraix de |t 
pagne, qui slloit s'ouvrir: C'eft ainfi qu'on annonce fus conflruétions, fes amélig, 
inttrieures en tout genre &e. ‘UH n'y a donc à plaindre que les Nations, quis ob 
de partager meigré elles le fardeau & les inconvéniens de cette Guerre, voyent ha 
de leur Commerce, celle fur-touct de leurs Finances avancer Àà grands pas. — lÌ 
feulement dans cet étalage du Nouvellitte en queflion, C& Fon u'en fgauroit don 
gue Pannonce d'une invafion ennemie rapproche des efprics très- divifgs autrefoise se 
eienne Oppofrion elft desnrmée; & it femble, qu'il n'y ait plus que le Parti Grewril 
Parti le plus outré envers le Gouvernement Francois, dout la rancune contre les P 
Miniftres puille en faire un inflrument, qui, en entravant les mefures de rada 
tion, favorite P'Ennemi. Mr. Fox, au contraire, Ie Général Comte de Moires ë, 
fieurs autres Chefs delaivieitle-Oppofitioi , cont tenu, il yadix à douze jours, uw, 
ference où, ils. out décidé Unanimement, qué, pi la prèdence, ni le vrei Patric! 
ne permettent, dans la eonjonêure préfente „ d'embarrzffer le Gouvernement par de 
"eherches fur Ia conduite des Minittres du-Roi. Cette facón de voir néanmoins Ì 
che point, quoiqu’en difent-certains Eeriwains publics, ni qu'on ne reffente tous * 
eonvémiens des Taxes multipliges, ni-qu'on ne fe plaigne de Ie modification de: qué”, 
unes, notamment de la Taxe fur les Revenus „de cette T'axe inquifitoriale , malhé 
fement. fi mukiplide de nos jours ici & aiMeurs, '& dont les Ancéêtres auroient f 
Anflli ne cefle:t-il des’élever des-diflicultés relativément à cette Taxe nouvelles £, 
eulièrement pour ce qui regarde les Dividerrdes des Ponds ‚ àl'égard desquels lof’ f‚ 
qu'à la prochainerentrée du Parlement il fera porté un Bil, à Veffer de rendre F4 
perception plus modérée dans. fon-taux Ër plus facile dans l'exécution, uant à | 
général du Peuple, quoique ‘fans doute la Nation foit-bien éloignée de vouloir act’, 
lin les Fratigois ou la Révalution „que Teur- venu entraîrieroit, il ne manque:p4$ ol 
moins d'lhoendiaires, qui répandent de nuit des Pamphlets féditieux , tels qu'of. 
trouvés-ces jours-ci dans Zondres: & dans. Weflminfler:; Pamphlets écrits dins le P 
but que coux qui ont précédé la dernière Révolte de Dublin” _- d 
» Les. Avis lès: plus récens de P’Zrlande-ne nous apprennent rien de nouveau fi ce) 
les. pourfuites toujours. continuées- contre les Fauteurs. & Adhérents des Projes Re up 
“tonnaires, “Suivant des Lettres de Dublin du- to, Oobre, le Lord- Lieutenant :g 
tande avoit rendu-une Proelamation, afin de promettre des Récompenfes À ceux gi 
reïent tomber entre les mains de la Juftice une dixaine de gens de cette trempes if 
font défignés. A Waterford l'on avoit encore arrêté plufieurs perfonnes fufpeêig 
tremper dans des projets de trahifon ; mais tous ils étoient de la-plus baile coll le 
[en eft de même dans la plûpart: des Diftrits, où le Syftème- Révolutionnsire 4 os 
des arreftations: Tels font les Comtés de Down & de Kildare, où il a été érnbli des C4 
miflions particulières pour juger les Prifonuiers : L'on ne cite parnri eux aucun HO! 4 
de marque. Redmond & Fmmett Etoient les Prifonniers les Plus notables parmi cet“ 
Dublin, Le premiera fait la clôture des er&cutions » qui ont eulieuen vertu des Jugem, 
la Commiffion fpéciale, étblie pour faire des reêlterches fur la Révolte de-cetre Capil? fn 
De Leype, fe 27. 'Ofobre. Le Miniftre de a “Guerre de la République Frabj 
arrivé le 22, au foir de Middelbourg à Berg -op-Zoóm, a vifité ou infpe&é, dans-1 
tinée du 23, les Fortifications & la Garmifon de &ette Place. Aufi-tôt après. baie 
remis en route, avec fa Suite, en trois Voitires, pour retourner par Anvers à 
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